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DENHOLM – Les artistes en arts 
visuels de la Vallée-de-la-Gatineau 
étaient invités durant l’été à participer au 
concours de maquettes «Art Eau Chutes» 
organisé par le Comité du Parc des 
chutes de Denholm (CPCD). 

Artistes et citoyens ont eu l’occasion de 
se rencontrer lors de la présentation des 
oeuvres le 24 août. D’ailleurs, plus de 60 
personnes ont voté pour le prix «coup de 
coeur du public». C’est M. Richard 
Lamarche, de Kazabazua, qui a reçu 
la faveur des visiteurs.

Cinq sculpteurs se sont joints aux 
trois expositions de Art Eau Chutes. 
M. Denis Marceau, concepteur visuel 
et président du CPCD, a présenté 
une maquette hors concours. Les 
quatre participants au concours se 
sont vus remettre un montant de 100 
$ alors que le lauréat, M. Donald 
Doiron, de Messines, a remporté 500 
$. «Des neufs maquettes présentées, 
deux ont retenu l ’at tent ion du 
Comité, souligne Denis Marceau. 
Toutefois, M. Doiron, ayant été ins-
piré par les lieux, travaille actuelle-
ment a l’élaboration d’une nouvelle créa-
t ion scu lptura le.» Le Comité est 
présentement à la recherche de finance-
ment pour acquérir une oeuvre de M. 
Doiron et prévoit son installation au Parc 
des Chutes de Denholm pour le prin-
temps 2014.

L’événement Art Eau Chutes était plus 
qu’un concours, c’était une journée d’ac-
tivités artistiques pour tous. Dix artistes 
en herbe du programme YOUth Art 
Jeunesse, de Low et de Kazabazua, ont 
créé des oeuvres de «art nature» ou «land 
art» avec les matériaux naturels trouvés 
sur place. L’art nature étant une forme 
d’art contemporain où les artistes créent 
des oeuvres éphémères avec les matériaux 
de la nature (pierre, sable, bois, terre, 

etc.). De plus, des enfants en garderie ont 
participé aussi, en présentant avec leur 
éducatrice Mme Nathalie Aubin, des 
sculptures de tortues. Il y avait également 
de l’animation avec des jongleurs acro-
bates, des sculptures en ballon et du 
maquillage pour enfants, ainsi qu’une 

épluchette de blé d’inde.
En 2012, le Comité du Parc des 

Chutes avait organisé l ’activité Cirque 
Eau Chutes, en 2013 Art Eau Chutes et 
en août 2014, une autre activité artistique 
poursuivra la tradit ion. Quant au 
concours d’art, on prévoit l ’organiser à 
tous les deux ou trois ans, à moins de 
trouver un ou des partenaires financiers 
pour couvrir les coûts d’organisation et 
d ’acquisitions. En 2013, le Comité a 

bénéf ic ié  du sout ien 
financier du Ministère de 
l a  C u l t u r e  e t  d e s 
C om mu n ic a t ion s  du 
Québec, a insi que du 
C e n t r e  L o c a l  d e 
Développement (CLD) de 
la Vallée-de-la-Gatineau.

Le sentier des arts de 
Denholm s’inscrit dans la 
démarche du plein-air 
thérapeutique.  Le CPCD 
prévoit aménager au prin-
temps prochain des socles, 
des espaces dégagés et 
autres aires de création 

pour les visiteurs, afin qu’ils laissent libre 
cours à leur créativité dans les sentiers. 
L’invitation à créer au Parc des Chutes de 
Denholm sera donc perpétuelle.

Janique Robitaille

Invitation à créer au Parc des Chutes de Denholm
ART EAU CHUTES
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coeur du public». C’est M. Richard d’acquisitions. En 2013, le Comité a 

▲ Johanne Girard, membre du CPCD, Denis Marceau, président 
du CPCD et Donald Doiron, sculpteur.

▲ Richard Lamarche, sculpteur (Photo : 
Comité du Parc des Chutes de Denholm)

▲ Richard Lamarche, sculpteur (Photo : 
Comité du Parc des Chutes de Denholm)
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LA GATINEAU – Fin décembre 
2012, la Vallée-de-la-Gatineau a été 
décrétée zone sinistrée à la suite d’une 
importante tempête de verglas et de 
neige. Malgré la situation, l’aide gou-
vernementale tardait à venir. «SOS 
Vallée-de-la-Gatineau est un collectif 
ad hoc qui a été mis sur pied pour aider 
à nettoyer les dégâts après la tempête», 
note M. Dany Ouellet, agent de déve-
loppement rura l du CLD de la 
Vallée-de-la-Gatineau.

« J ’ é t a i s  r e s p o n s a b l e  d e  l a 
Coopérative de Solidarité de la Forêt 
de l ’Aigle, la CSFA, explique M. 
André Riopel, coordonnateur du pro-
jet. Quand j’ai constaté l’ampleur des 
dommages causés par des arbres 
tombés sur les routes, j’ai contacté 
François Saumure, l’ancien pré-
sident des Ours Blancs et à 
partir de là le collectif a été 
m i s  su r  p ie d . »  L a 
Chambre de com-
merce, le CLD, la 
Société Sylvicole, 
Rexforêt, plusieurs 
organismes et indi-
vidus, de même que 
l a  d é p u t é e 
Stéphanie Vallée se 
sont impliqués dans 

le mouvement. 
Le 25 avril, deux autobus remplis de 

gens de la Vallée-de-la-Gatineau et un 
camion de bois se sont rendus devant 
l’Assemblée nationale à Québec pour 
manifester et revendiquer l’aide gou-
vernementale. «Un mémoire de pré-
sentation avait été préparé pour la 
ministre et des délégués l’ont rencon-
t rée éga lement»,  a f f i rme Dany 
Ouellet. 

Finalement, le ministère 
a émis une aide financière 
qui a permis de dégager 
env i ron  3 0 0  k m de 
routes. Mais beaucoup de 

travail reste encore à faire. «Il faut aller 
sur les chemins pour se rendre compte 
des dommages, note André Riopel. La 
Société Sylvicole a proposé au collectif 
d’engager, via le programme de forma-
tion provinciale d’Emploi Québec, 
neuf personnes de formation d’abat-
tage d’arbres dangereux. Parce que 
c’est dangereux, on ne peut pas faire 
travailler n’importe qui dans ça. Nous 
allons faire un rapport de l’année pour 
le remettre aux instances ministérielles 
et revendiquer d’autres argents.»

«Il y a encore des démarches à faire, 
encore beaucoup de dégâts. Les tra-
vaux pourraient se poursuivre sur 

plusieurs années», souligne Dany 
Ouellet. Une tempête qui a fait mal 
aux chemins publics et par le fait même 
à l’économie qui s’en ressent et qui a 
nécessité une collaboration entre les 
organismes et les gens de la région. 
«C’est un effort collectif, la région a 
travaillé ensemble. Il ne faudrait pas 
attendre une catastrophe pour que ça 
arrive», remarque André Riopel. Ce 
dernier a reçu récemment une plaque 
du Club motoneiges les Ours Blancs 
pour souligner son implication dans le 
projet SOS Vallée-de-la-Gatineau.

La population se mobilise
SOS VALLÉE-DE-LA-GATINEAU

▲ Manifestation de la population de la 
Vallée-de-la-Gatineau à l’Assemblée 
nationale du Québec (photo : Christian 
Major).

▲ Manifestation de la population
de la Vallée-de-la-Gatineau à l’Assemblée nationale du Québec (photo : Christian Major).
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MANIWAKI – Lors du souper-bénéfice au tournoi de golf de la 
Fondation Jean-Claude Branchaud, on annonçait que la Fondation allait 
organiser cette année le Défi tête rasée pour la recherche sur le cancer. 

«L’année passée, ce sont les policiers de la SQ qui avait organisé le 
Défi tête rasée. Nous nous sommes informés et Leucan nous a dit que 
ce n’était pas organisé cette année dans la région, alors nous l’avons 
fait», note Rémi Lafond, du groupe Branchaud. 

L’organisation a rassemblé 8 personnes qui étaient prêtes à se faire 
raser la tête pour la cause. Ensuite, deux autres personnes se sont 
ajoutées au groupe et deux invités surprise, Louis-Arthur et André 
Branchaud, ont aussi passé sous le «clipper» en guise de solidarité. 

«C’est certain que ce qui nous a motivé à organiser le Défi tête 
rasée, c’est qu’au printemps, le fils de Joël Branchaud, Miguel, a appris 
qu’il avait le cancer. Il a terminé ses traitements maintenant et 
aujourd’hui il va bien», souligne M. Lafond.

Chaque participant s’était donné un objectif  personnel et ils 
l’ont tous dépassé. À 10 personnes, avec l’aide de la population 
et des gens d’affaires, la Fondation Jean-Claude Branchaud a 
pu remettre des dons totalisant 75 313 $ à Leucan. Le directeur 
général de l’organisme a d’ailleurs mentionné que l’équipe de 
la Fondation Jean-Claude Branchaud a été son coup de cœur 
cette année. 

                Janique Robitaille

Dix personnes amassent plus de 75 000 $
DÉFI TÊTE RASÉE

▲ Trois des personnes qui ont relevé le 
Défi tête rasée avec, de gauche à droite : 
Frédérique Langevin, Joël Branchaud et 
Gisèle Danis. 
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BLUE SEA – C’est lors du pique-
nique annuel du Mont Morissette, devant 
350 personnes, qu’on a fait l’inauguration 
de la nouvelle tour d’observation et de 
cinq  panneaux d’interprétation sur les 
tours à feu dans le Parc régional du Mont 

Morissette, le 5 octobre 2013.
La construction d’une nouvelle tour, 

près de l’ancienne tour à feu au sommet 
du Mont Morissette, est une idée origi-
nale de M. Pierre Normandin, président 

de l ’Associat ion du Parc du Mont 
Morissette «pour permettre aux gens de 
la région d’en profiter, dit-il. Et aussi 
pour que le tourisme d’ailleurs puisse en 
profiter. Il y a des gens de partout, même 
d’autres pays, qui se déplacent pour visiter 

les tours à feu.» 
Le coût du projet était de 230 000 $. 

L’Association a reçu des subventions de 
diverses sources et a obtenu plus de 25 
000 $ avec la vente des 89 marches de la 
tour, qui portent maintenant le nom de 
chaque contributeur.

L’ancienne tour en fer ava it été 
construite en 1930 pour les gardiens qui 
scrutaient la région afin de prévenir les 
feux de forêt. Du haut des 15 mètres (60 
pieds) de la nouvelle tour en bois, qui 
malgré l’illusion d’optique est de la même 
hauteur que l ’ancienne tour, les gens 
peuvent voir le Mont Tremblant d’un côté 
et le Mont Sainte-Marie de l’autre. De 
plus, les visiteurs peuvent profiter de 13 
km de sentiers balisés pour la randonnée 
pédestre et la raquette l’hiver, d’un refuge 
chauffé et d ’un belvédère. Le site est 
ouvert à l’année et un système de caméra 
a été installé dans la montagne pour la 
sécurité.

L’Associat ion du Parc du Mont 
Morissette prévoit poursuivre leurs pro-
jets de développement. «Des pistes de ski 
de fond et de vélo de montagne pour-
raient relier le mont à la municipalité. 
Nous travaillerons aussi à l ’embellisse-
ment du site avec des travaux de terrasse-
ment et des f leurs. On pense à instaurer 
un camping sauvage. Le Mont Morissette 
n’a pas terminé son développement», 
affirme M. Normandin.

Depuis octobre, le site att ire en 
moyenne 250 personnes par f in de 
semaine, principalement de l’Ontario et 
du Québec. 

Janique Robitaille

Un attrait touristique important
NOUVELLE TOUR SUR LE MONT MORISSETTE

▲ Vue de la nouvelle tour du Mont Morissette (photo : Marc Grégoire).

▲ La nouvelle tour du Mont-Morissette 
(photo : Marc Grégoire).
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Les gens que vous avez élus vous souhaitent 
des fêtes exceptionnelles et vous disent

merci pour votre appui.

Joyeux Noël et 
heureuse année

à tous les citoyens de la Vallée-de-la-Gatineau!

Municipalité 
de Blue Sea

Laurent Fortin, 
Maire

Michael Simard
Siège 1

Pierre Normandin
Siège 2

Marc Lacroix
Siège 3

Christian Gauthier
Siège 4

Isabelle Clément
Siège 5

Fernand Gagnon
Siège 6

Denis Charron, 
Maire

Alphée Moreau
Siège 1

Michel Robitaille
Siège 2

Alexandre
Lafrenière

Siège 3
Robert Piché

Siège 4
Dorothy

Saint-Marseille
Siège 5

Jean Giasson
Siège 6

Municipalité d’Aumond

Joanne Poulin, Mairesse, Claude Gauthier Siège 1
Alain Labelle Siège 2, Jocelyne Johnson  Siège 3
Michael Gainsford Siège 4, Bernard Caron Siège 5
Claude Blais Siège 6

Ville de Grace� eld

Voeux en provenance du préfet 
Michel Merleau et du Conseil
des maires de la MRC.

Joyeux Noël
et bonne année 2014 !
Joyeux NoëlJoyeux Noël
et bonne année 2014 !
Joyeux NoëlJoyeux Noël
et bonne année 2014 !
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Morris O’Connor, 
Maire

Joanne Mayer
Siège 1

Lynn Visentin
Siège 2

Amanda St-Jean
Siège 3

Michele 
Logue-Wakeling

Siège 4
Christopher 
Brownrigg

Siège 5
Charles Kealey 

Siège 6

Municipalité 
de Grand-
Remous

Neil Gagnon, 
Maire

Yvon Blais
Siège 1
Ronald

Bernatchez
Siège 2

Pierre Laramée 
Siège 3

Jeannot Emond 
Siège 4

Jean-René Martin
Siège 5

Yvan St-Amour
Siège 6

Municipalité 
d’Egan Sud

Ota Hora, Maire
Michel Collin

Siège 1
Pamela

Lachapelle 
Siège 2

Sandra Lacharity 
Siège 3
Kevin

Molyneaux
Siège 4

Tanya Gabie
Siège 5

Kim
Cuddihey-Peck

Siège 6

Municipalité 
de

Kazabazua

Morris O’Connor, 
Maire

Joanne Mayer
Siège 1

Lynn Visentin
Siège 2

Amanda St-Jean
Siège 3

Michele 
Logue-Wakeling

Siège 4
Christopher 
Brownrigg

Siège 5
Charles Kealey 

Siège 6

Municipalité de Low

Alain Fortin, Maire
Christianne 

Cloutier  
Siège 1

Michel Dénommé
Siège 2

Serge Lafontaine
Siège 3

Claude Desjardins
Siège 4

Ward O’Connor
Siège 5

Réjean Lafond
Siège 6

Municipalité de
Montcerf-Lytton

André Carle,
Maire
Martin

Lafrenière
Siège 1

Diane Brazeau 
Siège 2

Mélanie Renaud
Siège 3

Nancy Morin
Siège 4

Yves Morin
Siège 5

Roland Gorman 
Siège 6

Municipalité 
de Sainte-

Thérèse-de-
la-Gatineau

Julie Jolivette, 
Maire

Alain Patry
Siège 1

Marcel Lafontaine
Siège 2

Conrad Hubert
Siège 3

Michelle Payette
Siège 4

Philippe
St-Jacques

Siège 5
Roger Pilon

Siège 6

Municipalité de Bois-Franc

En cette période de 
réjouissance, je désire 

vous souhaiter en mon nom 
personnel ainsi qu’au nom 

du conseil municipal et de nos 
employés municipaux mes meilleurs 

vœux de bonheur, de santé et de prospérité pour 
un Noël plein de joie, de gaieté et que ce Noël soit 

l’aube d’une nouvelle année de bonheur.
L’année 2014 apportera très certainement encore 

beaucoup de nouveaux dé� s que
nous saurons relever.

Puissent la paix et la sérénité de cette saison 
demeurer dans vos cœurs tout au long de l’année.

À vous tous, mes meilleurs vœux.
Chantal Lamarche

Mairesse municipalité de Cayamant

Municipalité 
de Cayamant

BLU E  SE A  –  A nimée pa r  Dany 
Turcotte, l ’émission de Radio-Canada La 
petite séduction, qui fait découvrir des vil-
lages et leurs citoyens à travers le Québec, 
s’est arrêtée à Blue Sea les 4 et 5 juillet 2013, 
une émission qui a été diffusée sur les ondes 
de Radio-Canada le 7 août.

«L’initiateur est Jacques Laberge, un vil-
légiateur, qui a proposé l ’idée au Conseil. 
Ensuite la municipalité et M. Laberge ont 
monté un projet de candidature, qui a été 
r e t e n u  p a r 
Radio-Canada. 
Puis, le comité 
o r g a n i s a t e u r 
s’est formé, avec 
Ér ic  Laca i l l e 
c o m m e  p r é -
sident et on a 
c o m m e n c é  à 
organiser l ’évé-
nement», note 
M m e  J o s é e 
Parsons, direc-
trice générale de 
B l u e  S e a . 
Plusieurs mois 
d ’organ isat ion 
plus tard, au moins 500 personnes étaient 
présentes pour recevoir et séduire l ’artiste 
invité, le chanteur Damien Robitaille.  

«Quand on est accepté pour l’émission, on 
reçoit la biographie de l’artiste, pour organi-
ser les activités en fonction de ce qu’il aime. 
On a su que Damien Robitaille aimait beau-
coup les oiseaux, en particulier le huard, c’est 
la raison du char allégorique en forme de 
huard», explique Mme Parsons. C’est égale-
ment la raison pour laquelle les gens étaient 
vêtus de blanc pour accueillir le chanteur, 
qui sur un de ses albums est habillé de 
blanc. Il a aussi été entraîneur 
de ba l le mol le dans le 
passé, alors i l a été 

touché par le tournoi de balle, dont une des 
équipes portait son nom. Le concept de 
l’émission étant de séduire un artiste invité, 
Blue Sea a bien réussi sa mission. 

Après la diffusion de La petite séduction 
à Blue Sea, la municipalité a reçu des appels 
de visiteurs potentiels et aussi plus de tou-
ristes. «Cette émission est regardée par un 
million de téléspectateurs, remarque Mme 
Parsons. Il y a eu de bonnes retombées éco-
nomiques et touristiques.»  

Pour ceux qui auraient manqué l’émission 
ou qui souhaite la revoir, elle est disponible 
sur le site Internet de tou.tv à l’adresse sui-
vante : http://www.tou.tv/la-petite-seduc-
tion/S08E16.

Janique Robitaille

Blue Sea reçoit 
en grand et séduit

LA PETITE SÉDUCTION
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r e t e n u  p a r 

o r g a n i s a t e u r 

▲ Damien Robitaille, chanteur, Dany Turcotte, animateur et Laurent 
Fortin, maire de Blue Sea (photo : Josée Parsons).

▲ L’arrivée à Blue Sea du chanteur Damien Robitaille et de l’animateur Dany Turcotte 
(photo : Josée Parsons).
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Denis Saumure, Michaël Forcier, Jonathan Larivière.

ESTHÉTIQUERESSORTS TRUCK PRO
CARROSSERIE

PIÈCES

MÉCANIQUE

ADMINISTRATION

VENTES

Marc Danis, Kevin Lafond, Bernard Martel, Jean-René Martin.
Robert Bissonnette, Ricky Gagnon, Conrad Morin, Rock Gagnon,
Gaétan Gagnon, Léo Lacaille, Michel St-Jacques.

Jacques Cadieux, Jessica Éthier, Robert Gendron, Madeleine Lefebvre, Denis Gendron.

Jérôme Ringuette, Roger Miner, Richard Lacourse, Benoît Major, Samina Pilon,
Dave Kenney, Mario Robillard, Dave Lannigan, Christian Caron, Pascal Clément.

Brian Rail, Michel Marinier, Manon Fortin, Nyx Pilon.

André Lyrette, Michaël Gagnon, Michel Guy, Sylvain Larivière.
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M A NI WA K I – Des personnes 
atteintes de cancer dans la région n’au-
ront plus à se déplacer pour bénéficier 
de traitements de chimiothérapie. Le 
CSSS  de la Vallée-de-la-Gatineau 
travaillait sur ce projet depuis deux ans 
et c’est le 23 septembre 2013 que l’an-
nonce de l’ouverture d’une unité d’on-
cologie à l’hôpital de Maniwaki a été 
faite officiellement.

«Ce nouveau service permettra à la 
population de réduire considérable-
ment les déplacements dans la région 
urbaine pour recevoir leurs traite-
ments, comme ça a été le cas avec le 
service d’hémodialyse. Cela aura un 
impact positif sur la qualité de vie des 
patients déjà fragilisés», avait affirmé 
lors de l’annonce M. Jacques Cyr, pré-
sident du CSSSVG. On estime que de 
50 % à 60 % de la population nécessi-
tant des traitements de chimiothérapie 
dans la région pourront maintenant les 
recevoir à Maniwaki.

En septembre dernier, on apprenait 
que la docteure Audrey Bertrand s’oc-
cuperait de la coordination médicale 
entre le CSSSVG, le Centre régional 
d’oncologie et le CSSS de Gatineau. 
Le personnel infirmier de l’hôpital de 

Maniwaki recevrait une formation 
appropriée et les médicaments seraient 
préparés par le CSSS de Gatineau 
pour être ensuite acheminés à l’unité 
d’oncologie de Maniwaki. 

Depuis, «le dossier a progressé favo-
rablement avec le Déjeuner du 
Capitaine, dont les revenus nous per-
mettent de réaliser des aménagements 
physiques plus importants, ce qui 
entraîne des modifications dans la 
planifications initiale», affirme 
M. Pascal Chaussé, agent 
d’information à la direc-
t i o n  g é n é r a l e  d u 
CSSSVG. 

Le «Déjeuner du Capitaine» de la 
Sûreté du Québec de la Vallée-de-la-
Gatineau M. Richard Tremblay, s’est 

déroulé en octobre et a amassé 40 000$ 
de dons qui ont été distribués à l’unité 
d’oncologie de l’hôpital de Maniwaki.

Des traitements maintenant donnés à Maniwaki
NOUVELLE UNITÉ D’ONCOLOGIE

▲ De gauche à droite : Jacques Cyr, docteure Audrey Bertrand et Sylvie Martin. 
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MANIWAKI – Les Jeux Olympiques ont commencé au Centre Jean Bosco en 2011 avec les quilles. Deux nouvelles disciplines 
se sont ajoutées par la suite, le boccia et le curling. Les Raton-Draveurs du Centre Jean Bosco, constitués de personnes vivant avec 
une déficience intellectuelle, doivent d’abord jouer pour des qualifications, pour ensuite se rendre au championnat provincial et 
aux Jeux provinciaux qui ont lieu aux quatre ans. 

Des joueurs qui excellent
LES ÉQUIPES OLYMPIQUES DU CENTRE JEAN BOSCO

▲ Sébastien Humbert et Marie Gendron, 
membres de l’équipe de Boccia.

▲ L’équipe olympique de curling du Centre Jean Bosco.

Plusieurs événements se sont déroulés pour les Raton-
Draveurs en 2013. Ils ont gagné les Jeux provinciaux d’été, 
qui avaient lieu à Pointe-Claire. En septembre, ils ont reçu le 
championnat provincial de boccia à Maniwaki et l’ont égale-
ment remporté. Ils se sont qualifiés en curling, ont remporté 
plusieurs médailles au championnat et ils se préparent pour 
les Jeux provinciaux d’hiver qui se dérouleront en 2015. De 
plus, l’équipe de boccia a été présélectionnée pour les Jeux 
nationaux qui auront lieu à Vancouver du 7 au 13 juillet 2014.

Le Centre Jean Bosco est par ailleurs le récipiendaire du 
Prix David 2013 dans la catégorie inclusion sociale. Chaque 
année depuis 1994, le Regroupement des associations de per-
sonnes handicapées de l’Outaouais (RAPHO) remet ce prix à 
des individus ou à des organismes pour souligner leurs efforts 
d’inclusion en société des personnes vivant avec une déficience 
intellectuelle. La remise des prix a eu lieu à Gatineau le 3 
décembre, Journée internationale des personnes handicapées.

Janique Robitaille
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MANIWAKI – Le tapis rouge a été 
déployé le 1er juin 2013 devant des cen-
ta ines de personnes à l ’a réna de 
Maniwak i pour l ’ équipe du f i lm 
« M O I » ,  t o u r n é  d a n s  l a 
Vallée-de-la-Gatineau.

Comédiens, techniciens, équipe de 
réalisation et de production, tous les 
gens qui ont participé au projet sont de 
la Vallée-de-la-Gatineau. 

Le film relate l’histoire de Philippe, 
un jeune homme qui vit avec une défi-
cience intellectuelle et les problèmes 
auxquels il doit faire face dans sa vie 
quotidienne en société. «Ça a été une 
super belle expérience, les gens ont 
adoré ça. Et c’est une nouvelle façon de 
sensibiliser les gens», aff irme Mme 
Joane Labelle, productrice du film.

Le réalisateur Jacques-Yves Gauthier, 
qui avait déjà réalisé deux documen-
taires pour le Centre Jean Bosco, a 
amené l’idée au Centre. Ensuite, l’auteur 
Georges Lafontaine a écrit et scénarisé 
le texte, des auditions ont été menées 
pour les comédiens, les demandes ont 
été faites aux propriétaires des lieux de 
tournage, un travail d’envergure qui a 
pris deux ans avant la sortie du film. 

La dramatique a aussi connu un grand 
succès au Festival Images et Lieux 

(FIL). Elle sera maintenant présentée à 
plusieurs endroits en Outaouais et à 
l’extérieur, notamment dans les univer-
sités. Quatre participants au f ilm et 
déf icients intel lectuels, Marc-
A ndré Cha r ron,  Josée 
M o n t r e u i l ,  K a r i n e 
Rober ts et Damien 
Rochon, appelés par 
l ’équipe les «techni-
ciens vedettes», se 
rendront aussi à 

certains endroits lors de la tournée pour 
présenter le film et pour parler de ce 
qu’ils vivent. 

Janique Robitaille

Une initiative du Centre Jean Bosco
SORTIE DU FILM «MOI»

▲ En plein tournage du film MOI (gracieuseté : Jacques-Yves Gauthier).
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On prépare de nouveaux produits
ÉRABLIÈRE BO-SIROP

GR A N D-R E MOUS  –  L’ érabl ière 
Bo-Sirop offrira prochainement une pre-
mière en Outaouais, des produits alcoolisés 
à base de sirop d’érable. 

«Nous avons reçu notre permis de la 
Régie des alcools, expliquent les proprié-
taires Johanne Bonenfant et Éric Bélanger. 
Nous avons fait des tests et notre œnologue 
à Montréal nous a conseillé de soumettre 
la dernière version de notre vin à la SAQ. 
Les premiers échantil lons sont donc 
envoyés pour analyse en laboratoire.» 

Dès qu’ils auront le feu vert de la SAQ 
(Société des alcools du Québec) ils pourront 
commencer à vendre leurs produits. «Ça 

donne une valeur ajoutée au sirop d’érable et 
nous seront les seuls en Outaouais à offrir 
de l’alcool à base de sirop d’érable, notent les 
entrepreneurs. C’est un produit du terroir et 
quelque chose de dif férent qui nous 
démarquera.» 

Johanne Bonenfant et Éric Bélanger sont 
un couple de l’Abitibi qui est venu s’installer 
dans la région il y a plusieurs années. Ils ont 
acheté une petite érablière de 300 entailles 
et c’est là qu’ils ont découvert leur passion 
commune. Très tôt, ils ont souhaité exploi-
ter une plus grande érablière.  Bo-Sirop, qui 
existe depuis 6 ans, a maintenant 12 500 
entailles. «Nous sommes toujours en crois-
sance, aff irme Mme Bonenfant. Nous 
avons deux employés saisonniers 
dans le temps des sucres et pro-
bablement un ou deux 
emplois s’ajouteront 
pou r  l e  pro je t 
alcoolisé.» 

La vente du moût à l’érable est 
prévue pour la saison des sucres 
2014. Suivra la mise en marché 
d’un vin pétillant, d’un vin blanc 
et d’une mistelle, qu’on pourra 
retrouver dans les restaurants, les 
magasins et autres endroits auto-
r isés à vendre de l ’a lcool . 
L’Érablière Bo-Sirop prévoit 
vendre ses produits dans 
la région, mais aussi 
à  t r ave r s  l a 
province. 

▲ Éric Bélanger et Johanne Bonenfant, 
propriétaires de l’érablière Bo-Sirop.

Éric Bélanger et Johanne Bonenfant, Éric Bélanger et Johanne Bonenfant, 

▲ Johanne Bonenfant et Éric Bélanger, propriétaires de l’érablière Bo-Sirop.
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MANIWAKI – Dans le cadre du 
projet «Découvrez un entrepreneur», 
le Carrefour jeunesse-emploi Vallée-
de-la-Gatineau (CJEVG) a présenté 
au cours de l’année six jeunes entrepre-
neuses de la région. 

De plus, le 14 novembre, pour sou-
ligner la Journée nationale de la 
culture entrepreneuriale, la population 
était invitée aux Galeries de Maniwaki 
pour rencontrer ces jeunes entrepre-
neuses. Les gens ont pu poser des 
questions et échanger avec Kimie 
Desabrais de Pür cachet, Annie 

L a font a i ne  du  C e nt r e  S a nt é 
ActiLibre, Marie-Pierre Michaud de 
Ressources & Yoga, Christiane Cyr 
d’AccroNature, Émmanuelle Michaud 
et Mélanie Lyrette de Fleurs et p’tits 
caprices et Mélanie Ménard des 
Pâtisseries de Mélanie. 

Par la même occasion, Complicité 
emploi, le Défi de l ’entrepreneuriat 
jeunesse et la Chambre de commerce 
de Maniwak i  et  Va l lée-de-la-
Gatineau (CCMVG) présentaient la 
journée Bâtisseurs d’une région au 
Château Logue, en présence des 
jeunes commerçants de l’année. M. 
Paul Turpin, entrepreneur depuis 11 

a n s ,  é t a i t  i n v i t é  c o m m e 
conférencier.

«Le but de cette journée est 
de donner une vitrine et 
promouvoir les six entre-
preneurs de l ’année, qui 
ont moins de 35 ans et qui 
sont entrepreneurs depuis 
peu»,  sou l igne Mme 
Sandra Fortin, agente de 
sensibilisation à l ’entre-
preneuriat jeunesse. Il 
s’agissait de la 8e édition 
de la Journée nationale 
de la culture entrepre-
neuria le et de la 1ère 

édition de la journée Bâtisseurs d’une 
région. «70 personnes étaient présentes 
au Château et la journée s’est très bien 
passée», a f f i rme Mme Mélanie 
Marchand, agente d’accueil, d’inté-
gration et rétention. 

Le projet «Découvrez un entrepre-
neur», initié par Sandra Fortin et 
Mélanie Marchand, du CJEVG, sera 
de retour en janvier, pour présenter les 
jeunes entrepreneurs de l’année 2014.

Janique Robitaille

Présentation d’entrepreneurs de la région
JOURNÉE NATIONALE DE LA CULTURE ENTREPRENEURIALE

▲ Christian Major, directeur général de la CCMVG, Mélanie Marchand, agente d’accueil, 
d’intégration et rétention, Sandra Fortin, agente de sensibilisation à l’entrepreneuriat jeunesse.
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On regarde désormais vers l’avenir
ÉCOLE SECONDAIRE ST-MICHAEL’S

LOW – La Commission scolaire Western 
Québec (CSWQ ) a été près de fermer les 
portes de l’école St-Michael’s de Low en 
2013, la seule école secondaire anglophone 
entre Gatineau et Maniwaki. 

Selon Mme Nancy Hall, présidente du 
Mouvement pour l’avenir de l’école secon-
daire St-Michael’s (MASM), l’avenir de 
l’école était précaire depuis la séparation 
des systèmes francophone et anglophone et 
aussi en raison de la tendance à regrouper 
les élèves dans les grands centres urbains. 

Au printemps, le conseil municipal a 
adopté une résolution indiquant que la 
municipalité serait prête à donner 800 000 
$. Elle n’a pas donné d ’argent jusqu’à 

ma i nten a nt , 

car un autre projet est à l’étude pré-
sentement. «Il y a possibilité d’un 
partenariat entre la municipalité, la 
Commission scolaire Western 
Québec et le ministère de l’Éduca-
tion, afin de construire un édifice 
qui serait partagé entre la munici-
palité et l ’école, souligne Nancy 
Hall. Beaucoup de rénovations 
seraient nécessaires pour conserver 
l’école existante et les coûts seraient 
très élevés. On en est venu à la 
conclusion qu’un nouvel édif ice 
s e ra it  p lu s  rentable  e t  p lu s 
efficace.» 

La municipalité de Low utilise-
rait donc certains locaux d’un nou-

vel édifice de l’école secondaire 

comme salle municipale, gymnase, etc. 
Et les coûts seraient partagés entre la 
municipalité et la Commission scolaire. 
«Nous pourrions aussi recevoir des fonds 
fédéraux du programme d’infrastructure 
et des fonds des gens d’affaires, affirme 
Mme Hall. Nous avons envoyé une lettre 
à la Commission scolaire, nous attendons 
sa décision, mais nous croyons qu’elle sera 
intéressée, étant donné que la municipa-
lité investira beaucoup dans ce projet» 
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de joyeuses fêtes à notre 
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175, rue
du Souvenir, 

Maniwaki

819
306-1113

▲ Maureen Rice, parent, pompière bénévole de Low et participante dans le 
Mouvement pour l’avenir de l’École St-Michael’s et Jim Routliffe, parent, 

sous-chef des pompiers de Low (photo : Sirpa Utriainen).

palité et l ’école, souligne Nancy 

seraient nécessaires pour conserver 
l’école existante et les coûts seraient 

▲ L’école secondaire St-Michael’s de Low est un vieil édifice qui nécessiterait beaucoup de rénovations.
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LAC SAINTE-MARIE – En avril 
2013, les propriétaires du Golf Mont 
Sainte-Marie (Golf MSM) annonçaient 
la fermeture de leur terrain pour cause de 
non-rentabilité. Suite à des négociations 
entre le maire de Lac Sainte-Marie M. 
Gary Lachapelle, le conseil municipal et 
les propriétaires, une entente est surve-
nue et le 25 avril, on apprenait que le 
Golf MSM était épargné.

Le Comité des Directeurs de Golf 
MSM rapporte que la saison de golf 
2013 a été un succès, remportant même 
un petit profit qui sera investi en partie 
pour le maintien du chalet de golf durant 

l ’hiver. Le Comité indique que c’est 
grâce au support de nombreux volon-
taires, du maire et du conseil et de la 
communauté que ce succès a été possible 
cette année.

Le Comité affirme qu’il a «pris une 
approche stratégique pour la prochaine 
saison et Golf MSM aura un kiosque à 
Ottawa-Gatineau Golf-Expo, le 8 mars, 
afin de promouvoir le terrain de golf, 
rechercher de nouveaux tournois, recru-
ter de nouveaux membres et encourager 
plus de golfeurs à venir visiter notre 
incroyable terra in de golf dans la 
montagne.» 

D’a i l leurs ,  plusieurs joueurs 
auraient noté que le 

terrain de Golf Mont Sainte-Marie était 
en meilleure condition que la plupart de 
ceux de la région d’Ottawa-Gatineau. 
De plus, des rabais étaient offerts jusqu’au 
15 décembre aux nouveaux membres. 
«Veuillez répandre le mot au sujet de 
notre terrain et indiquer que nous avons 
un secret merveilleux caché dans les 
montagnes juste à une heure d’Ottawa », 
a conclu le président du Comité, M. 
Wayne French.

Janique Robitaille

La renaissance du terrain de golf
GOLF MONT SAINTE-MARIE

La renaissance du terrain de golf

▲ Golf Mont Ste-Marie lors du golf art dîner en août 2013.

▲ Golf Mont Ste-Marie lors du golf art dîner en août 2013.
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